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des pauvres parmi vous,” ct serait
bien insensé celui qui voudrait
les fairc disparaître de la scène
du monde !

Assurément, le Créateur aurait
pu faire en sorte que la terre
nous apportât ses fruits sans tra.
‘ail de notre part. D'ailleurs, si
nos parents n’avaiént pas péché,
la misère n'aurait jamais aftigé
le genre humain. De fait, le pa-

radis terrestre ne reviendra plus,
et le pays de cocagne, qui amnse
tant les jeunes imaginations, n'est
absolument qu’un rêve. Tant que
le monde
seront obligées de lutter pénible
ment pour gagner leur vie. C'est

 

Harmonies Sociales

  

Pour comprendre les lois de la

Providence et la nature de la pro-

priété, il ne suffit pas de creuser
Ja terre à la fagon des taupes. Il

faut, au contraire, s'élever dans

les régions supérieures, et contem-

pler les hommes et les choses à la

lumière de l’éternité.
La petite planète sur laquelle

nous vivons et souffrons, petite

île de l'océan mondial, est le licu

que le Souveruin-Maître nous a

assigné pour mériter et expier.

Notre vie terrestre, d’ailleurs bien

courte, est la préparation à une

vie future éternellement heureu-

se, Cette vérité éclaireit les mille

mystères de cette viv, et

nous montre que les êtres d’ici

bas sont l'expression de la sages-
s0 et de l'amour.

Or, le reflet de cette vérité pro-

jette aussi sa lumière sur la ques-

tion de l'inégalité des fortunes.

Cette inégalité est voulue par

Dieu. Elle doit nous faire prati-

quer lu vertu, nous faire acquérir
des mérites, ef nous faire gagner
la vie éternelle. Mais elle doit

surtout établir un lien fraternel

entre le riche et le pauvre, qui

sont nuture}lement destinés à se

rendre des services mutuels.

Le riche a besoin du pauvre,

non seulement pour se suffire au
point de vue matériel, mais enco-

re pour sc maintenir au point de

vue moral. Le pauvre estle frère

dun riche. Il lui rappelle sans ces-

se qe la fin de l’homme, la même
putirtous, n'est pas ici-bas, et que

nous devons considérer la richesse

comme Un inoyen qui ne doit

jamais nous faire perdre de vue

Ja fin éternelle. L’indigence du

pauvre rappelle au riche qu’il n’est

qu'un administrateur des biens de

la terre, et qu’il doit venir au

secours des nécessiteux. La pau-

vreté ouvre donc au fortuné le
vaste horizon de lu charité ehiré-|

existera, les masses

que la divine Providence nous a
assigné un chemin unique, nous
conduisant de lu
celui du reuoncement, du sacrifice,
de la croix. Doue, quaudles socia-
listes et leurs prédécesseurs préten-
dent qu'ils ont trouvé le moyeu
de convertir li terre en paradis,

terre un etel,

ils commettent un double péché.

Us pèchent contre l’ordre existant.

ct contre le peuple lui-même, en
l’induisant en erreur par des pra-

messes impossibles à réaliser.

“Le Pic nier ”

_ EeGiomen -—

il ne retiendra pas!

Quand, aux glaces et aux Lonx-4
frimnus de l'hiver, ont succédé les
brises printanières, quand l'oiseau
revient en chantant bâtir son nid
sous lu Teuiltée, que les bois se cot-
ronnent de verdure, quand tout
enfin ge rane Pinduvnes!
mystérieuse de la plus aimable des
Sillsolls ; MON AMC aNsst, à toutes |
ces chaudes efduves sc sent rer
vre, se laisse berecr doucement... |
Ces mille braïies de Li nature cu
réveil sont pour elle uu cha
d'amour et d'espérance qui, tout
bus, soupire ! It revienilre:

d'azur du ciel fait plus
doux encore... La fleur est
épanotie sous les chauds rayons!
du soleil de l'été... Poui est
partum, luiniere, harmonie, Mmuin-
tenant...

Dans la nuit sileu dense, quad.
au ciel tuit l'étoile, quand mou-
tent dans l'air mille senteurs eum-

SOUS  sect

 

      
tienne. Oui, sans les pauvres, l’oe- : batinées, que, seal, frémit le
casion de pratiquer la vertu man-

|

feuillage ; rèveuse nccoudée au
querait aux heureux de la terre. balcon, où j'ad's, su présence chère

. . 4 ‘essaiflit “eur douce-Par eux, au contraire, ces derniers [fit tres<aillr mon cœur, douce
ment reimuce, ulunguie, l'Ainefont souvent des actes de vertu

les plus héroïques. Voilà la lu-
mière qui nous montre clairement
pourquoi le Fils de Dieu nous a

ouverte à toutes les tuiidlres étuo-
tions, je mue dis ! Mon Dieu, pour-
quoi ne vevient-il pas?

Le vent pioure daus les arbrest  dit, qu'au jugement dernier,

|

dépouiilés les fuuiiles
4 res jaunies jonuchent le sol... plusla charité chrétienne sauvora |- ’ ;bien d de concert sous la charmille..….

jen des hommes. plus de brives tièdes et parftiinées
De son côté, le pauvre a besoin|...... Les nids sont desclis....

du riche, et cela, dans une mesure [les bocages silencieux... Tout!
@ ut aspect de mélancolie et de]
Morte (ristesse qui donne froid Al
l'âme... .

Triste, angoiss e¢, une immense
sensation de vide aun car, je mue
dirigele suir vers le lieu sat, et
prosternée sur les dalles du, sauc-
taire, je murmure daus ul san
glot 5 Mon Dieu, reviendra-t-il
Jamais?

Les vents se tont plus froids.
[La neige à recouvert la terre de
son blanc manteau Le so-
foil wa plus que de piles ct tar-
difs rayons. ..... Tout est flôtri,
tout est éteint, tout a cessé de
vivre sous le aoûflle glacé de
Phiver...... Morte! la fleur
chatmante qui égayait nos re-
gards! Morle aussi la douce foi
eu son retour! Envolées comme
feuilles légères que disperso l’a-

bien plus large. La dureté de la
pauvreté consiste précisément en
ce que les indigents doivent s’hu-
milier devant les riches et implo-
rer leur miséricorde. La pauvreté
est donc une école d’humilité el
de mortification. Ses enseigne-
ments sont pénibles, mais persé-
vérauts,ct ordinairement couronnés
de suceds. De plus, la pauvreté
détache Flhioinme des richesses de
cette vie, et dirige ses regards vers
les biens de l’autre monde. Voilà
l'Ourquui faut de pauvres s’enri-
chissent pourla vie future. Voilà
pourquoi le Sauveur déclare bien
heureux ceux qui sont puuvres.
Voild pourquoi le Fils de Dien

.
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ESPAGNOLS SACRILEGES

Brutalites commises dans une
‘ eglise a Euba

Complot pour assassiner Macco

 

#Ja Havane. 27.—Les rapports
les atrocités commises par les
troupes espagnoles augmentent
tous les jours. Un eapaguol récein-
ment revenu d’Atémise, sur la
trocha, dit que l’église eathotique
do lu localité à été transformée en
prison militaire. Au nombre des
prisonniers se trouve la femme
un officier insurgé. Ou la Loitu-
re tous les jours et ses cris de dou-
leur sont entendus très distincie-
nent au dehors, dans le silence de  lu nuit. Elie réclame la mort à
grands cris. D’autres prisonniers ;
sont aussi torturés systématique-
lent dans l’intérieur de cette
église. Le curé dit qu’il ne sera
plus célèbré d’office divin dans
l’église à cause des nombreux cri-
Lies qui y sont commis.
Le cure est Un espaguol,
Lus sulduts espaguols commet

tent des atrocités révoltantes par
tout où l'on signale leur présence.  Les eorps de leurs victimes re: -
tent sans sépulture, les habitants |
l'udloutent de violer la défense de
espagnols de toucher aux cada
vies.
Le officers espagnols ne pouvant

ciupecher Maceo de faite ce que
bon lui seinbie dans la provines
de Linardel Rio ont envoyé un
régiment faire sa soumission u
Maced, qui soupeunnant un pice:
it désurmé les soldats et les 4 eu-
voyes travailler sur les ferines des;
Iisurgés. En effet les soidaus
avaient reçu instructions d’asssissi- |
uur Maceo.
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Un CAT SAUVEUR

 

Call sumait, Penn, LT.
potde tifle des époux Howard =
probcitat dans de jardin ae Be]
pécrents arnvied'un gros chat ane. |
“it

Slain ee Chl a fait un bond et
ed laissé retomber au milieu|
d'ane toitle de gazon. {

be brave animal venait de tuer
dane cotip de dents ull serpeni à
sonnmelles qui s'appiétait à s'elan
ecr sur l'enfant.

UN NAIN

Quihee, 27.—Le steamer Nua
divi qui est arrivé ici samedi soir,
de Liverpool, avait à bord tn nain
appelé major Meite.

Li ue pese que vingt-cinq livres,
et n'a que (rente-trois pouces di

taille (nautetr). 11 est né a ta
Souvetle-Zelande. C'est un artis-
te de clit el de danse, a pane
couru Loutes fes parties du gione,
Hu ete en relations avec les piers!
sonhages les plus distingudcs ‘

Paria cos derniers, se Gouve les
president dirüger du l'ratisvaat, ie:
plus geutil du tous, el Jobin!
vag, bane des plus belles vine!
quart dit visitées. ll a pourant
Voyage en Australie, en Ange
et us didlrope.

 

 

A ANTICOSTI

Ottawa, 27.—On sait que l'ile
d’Anticosti u été acheté par M.
ténier, le fabricant de chocolat

millionnaire.
Cette Tle fait partie du territoire!

britannique eb se trouve sous lu
juridiction du gouvernement ets
stidu. Or, M: Menier et le suvin-
tendant de cette colonie, E. Com-
dhettanf, ont pris sur eax de dé
fendre aux peheurs canadicas de
sNaeer3 plas de trois milles
des côtes d’Anticosti. #'est fait pauvre par amour pour

nous. Voild pourquoi il a voulu
hous servir d’exemple, et nous
décider à embrasser amoureuse-
ment la pauvreté.

Toutefois, loin de nous lu pen-
sée de prêcher le paupérismo ! La
pauvreté ercessive, la misère pro-
prement dite est une source de
corruption, tout comme les gran-
des fortunes. Done, si elle veut
être prudente, l’économ:e politi-
que tiendra à répandre l’aisance

quilon, les rinutes illusions, les;
doux espoirs qui avaient enchun-|
té ma vie ..... lt, dans le sen-|
timent d’une désespérance pro-j
fonde, mon pauvre cœur
Il ue reviendra pas!

** Les quatre saisons”

rnrameENS)rtrs

Les Espagnols persistent à dire
quo les chefs cubmins sont divisés,
Et cependaut, Ces derniera tien-

neat téte a 150,000 hommes de
troupes venues d’Espague!
Que ne pourraient-ils donc pas l'ai

sr Ua
s'ecliv ‘|

1

?Ou rapporte que les employés
Av M. Menier ont chassé les pè-

ears en les prévenant de ne
usrevenir.
Le gouvernement doit s’uceu per

de cette uifaire.

pb

Ia loi prohibants les combats
de boxe, dans le Massachusetts,
entrera en vigueur samedi pro-
chain .
Nod anunears serout done, à

l'avenir, obligés de se livrer à un
travail honnête pour gaguer leur
pain quotidien.

Coljuguon habituel, quand,

(E CASSHA QUEBEC COLD STORAGE
— & WAREHOUSE C0.
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des Come utissetireBass a 5 . (desir
Enlrenos : | “Eire DE QUEBEC

Bi l’exposition de

Paris ; .
Cette Compagnie0 mainten:ent

prête à recevoir cn entreposage
VH MAGE, _ crunne,

ŒUFS, VIANDES
eCtoule marchandise periss able,

Quatre ans à pee uen sepa
rent de cetle échéanes €, dit le
“Prix Courant,” ileal contain quo
dans nombre de ps once prépare:
déjà à faire bonne figure auprès
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GRANDE PLURABE BANS LES PUEN Tour LE MONDE

20 cases d'antoiatux freres pl 5 Fanfare
cariilen, cuir caliope, charriots dur ci dln gent,

chariot pear lantares, ete. ete.
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TARIF DES ANNONCES

Première insertion (parligue)... #0 1%
Insertion subséquente.......... Ten 0 8

Avis de Décès... 025

Avis de Naissances et Mariages

gratis.

Prix spéciaux pourles aunouces à

long terme. 
PREDIGE EN foLLABONATION

nels bil
LIBRAIRES-EDITEURS

J. A |

Importateurs de France.

Cartes d'Affaires.

D°.P. PICARD
MEDECIN ET CHIRURGIEN

Lue IBERVILLE,

FRASERVILLE.

nor

POULIOT & POULIOT
Adrocats l’rocuvreurs

RUE DE L'EGLISE,

FRASERVILLE, P. Q.

A. P. LEBEL
PERCEPTEUR DU REVENU

kel! BU" COLLEGE,

FRASERVILLE, P. Q.

RIOU & CHAGNON
AVGCATS PROCUREURS
es du Nault et Tbercitle

Lledo)

d'Angleterre, d'Espagne,

d'Allemagne, de Belpi-

que et d'Italie

NOUS VENDONS À DFS PRIX
TRES REDUITS.

Il suffit de nous

faire une visi ‘

tHoe

a lun ou a I'nu-
Cai los 

117. JONES, N. P.

tre de nos mn-

gasins pourêtre
l'raservillo, P. Q.

i. 88. DIONNE
Avocxt OLFICIER è roby 8 ga

BEV ISEUR COMM, Ete., con vatiic u G ne
Eue da Doisaine. Fraserville. P. CO. INOUS vendons a
oa Obie

TÉLÉPHONE. 42.

TACHE & POULIOT
\vovals G, R.

meilleur mar-
ché, que n’iin-
porte quelle au-
tre maison.

123 ue St-Josoph

10,12 carre N.-B,

Quebec
SE280MENES mY. Weeoth

BUVEZ LE
“Ginger Ale”

 

uc de l'Eglise

FRASERVILIE, P. Q.

NAP, LAPOINTE
4: contesd'Oiques, Pianos, EC.

Far

 
l'ejoiteine

Fraserville, P. Q.

 
Ancron raiscau de Mr- C, E, Pouliot

Fraserville, P,

Go CLOUTIER, M. D.

 

PHARMACIEN
CQ nl. . 29

Soda Water
vas eo 0 PL STATION

HtOs, de

EAU MINERBALL

66 4 \ ; 2 9+ taledonia
MÉDAILLES, DIFLOMES ET HUE RS
PRIX, ORFENTS POUR LEUR OÙ Via bNE

SUPÉRIEURE

CL ; Buite B. P. Na. 352 QUÉBEC.
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Pianos A VENDRE
4 PIANOS CARRES, 3 PIANOS

DROITS, 3 HARMONIUMS

LIBRAIRIE

$1-JOSE PH
CES INSTRUMENTS SON[02 100 1.

LITE SUPÉRIEURE LD 1 5inol k

NEUFS, À VENDRE 1 DES 00ND.

TIONS LEN PLUS LIBEL ES tes

1

|

À |à SIBLES ;

Adressez : D. N. KAñN & Co. liiyr.
i rE » |

i il i ‘ i & À i | vu i, No. 2342, Si. Cathie

MONTHIPRIMEUR, |
EDITEUR.

02005.

LIBILAUREE,

 

l'APITERTE,

OBJETS RELIGIEUX,

PARFUMERIE,

FANTAISIE,

l'EMISCOUATA.

À DATER de Lundi, le 9 Septetohre 1803,
l'heure deu trains sera coumue suit :

TRAIN MIXTE—Putha de la Hivicre-
du-Loup, tous les jours de la semaine à 805
hrs, A. M. arrivera à Edinundston, i 2 his.
P. M, et arrivera à Cunnors à 4 4v P. M.

— RETOUR -—

Q LAISSERA Connors, tous les jours de In
semaine, & 7.30 hrs. A. M. amivern & Fide
muudaton, à 9 26 ét à la Rivière-du-Loup à

IMPRiCSSIONS

Pl, TOUTES SORTES

EXÉCUTÉESavec soin 3.20 hes, P. M.

Arrêt de 20 minutes pour diuer à Nutre
Dame-du-Lac.

CONNEXIONS:
A Edmundston, avee le Pacifique Cana

dien, pour tous les points sur Northern Mais
ne, le New-Brunswick. à la Rivière-da-Loup
aveclos trains de l'Intercoloniai, pour tous
les endroits de l’Eet et de l'Ouest.

À Connors et à Notre-Dame-du-Lac, ho.
tels de première classc.-Chasse abondante.

T. CROCKETT, D. B. LINDSAY,
Agent général. Agt. de fret & pas

[Office générale, Rivière-du-LoupP Q
3 Septembre 1895,

et de lre classa,

Etc., Ete.

Rue de

1I’Eicolise

FRAS R VIL
PP. Q.   
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LE SAINT

 

 

aETRS04 Ces mip eo wed2 ITIL

tnuviscences v8 vevack| Colonne Légale

LA SUISSE

La Suisse à tgujours eu de l’at-
trait pour le touriste et cette po-
pularité est aseurément bien mé-
ritée. Il n’est point en effet, ex-
cepté le Canada,-de pays plus

pittoresque, de montagues plus
élevées, de lacs plus magnifiques.
Apres avoir dit,à Lindau,uuder-

nier adieu à la Bavière, pous
nous embarquone au coporbnce

ment d’août, eur le “ Ludwig?” en
partence pour Romanshorn, et 10e
autres villes qui bordent le lac de

Constance. La température était

 

TESTAMENT

Questions.-Feu mon frère P. M.
ar son testament m’a institué son

légataire universel à entr’autree
charges la suivante :—
“De payer à ma eceur L... la

somme de... ..de Ini livrer sitôt
après mou décès uies meubles
meublante, ustensiles de cuisine,
tous les articlesile lingerie,excepté
mes hardes et linges de corps, le
tout se trouvant géndralement
dana. ....et ses dépendances,
et encore en sus toutes mes provi-
sions, mon harmonium et mon
moulin 4 coudre’

Je désire savoir: lo Si les cu-
dres et images ou tablequax, stu-
tues, et autres objets servaut d’or- splendide. Pas une ride ne frie

sonnait sur l’onde, pas un nuage
n’obscurcissait le ciel ! l’azur du

firmament semblait se reflétar
avec complaisance sur la limpide
éurfage des eaux bleues. Détail

charmant, lorsque. le tempæ eyt
beau,la table est servie sur le pont
même du navire seus une tehte
ouverte, ce qui permet au touriste,
tout en faisant honneur à un ex-
cellent diner, d’admirer À Toisir le
panorama varié qui s'offre à ses
yeux:

de plaisayce ouvernt leurs voiles
aux baisers d’une brise caregegnte.
Le détachant sur le fond verdo-
Yaut d’une gigantesque «digne de
granit.de jolies villas aux blynches
crêtes ressemblant à des cygnes
d’une taille colossale émergeant
gracieusement des eaux. È
Une heure s’est, bientôt passée

devant ce tableau magnitique;
nous voici déjà à Romanshorn où
attend sous vapeur le conVoi” qui
nous conduit aux chutes du Rhin :
Vues du chateau de Laufeu, à

Daschen,les chutes sout d’an effet

majestueux. Après une course
longue et paisible,leRhin, àSçhaf-
fouse,ee précipite dans une course
échevelée et, creusant tout à coup
sonlit roule avec fracas ses cata-

ractes écumautes aux pieds d’une
montagne de rochers. Seul, à mi-
distance entre les deux rives, un
pic isolé dresse fièrement la tôte et
brave impunément le courroux

des flots.

De petites embarcations condui-
sent le touriste avide d’émotions
fortes, au picd de ce roe, d’où on
peut atteindre au pavillon qui en

couronne le sommet. Un sentier
longeant la falaise sauvage du

château, qui a conservé:ie *çazhet
imposaut ct sombre du mibyen-
Âge, conduit à des balcons éditelon-
nés ci et là, surblombantle gouffre,
et que vient lécher,dans un der”
nier effort, la famée du flot.

A quelques cents pieda audes-

gus des cascades, un immepse pont
pux puissantes culées de pierre,
ayant l’apparence de creneau
d’une place forte. À heures réglées,
on voit des lumièrescintiller dans
la nuit et courireur les sommets
tantôt dans un seme, tantt
sens contraire. On dirait des w-
gies montant la garde sur le pont-
levis d’un fossé gigantesque et qui
surprises par quelque bruit sus.

pect et insolite s’empressent d’al-
ler donner Yalarme. Ce sout les
feux des locomotives qui traver-
sent ce pont avant de B’arrêter à
Neuhausen.

Par un clair de lune allemand,
À travers les mille prismes rayon.
nants d’arce-en-ciel, developpés
par un puissant stéréoscope, les
chutes du Rhin offrent un aspect
vraiment féerique. Malgré leur in-
contestable beauté, ellg n’appro-
chent cependant point l’imposan-
te magniticence du Niagara.‘ Le
Rhin, pas plus d’ailleurs qu’au-
cun fleuve de l’Europe, ne saurait
rivaliser avec notre majestueux et
incomparable St. Laurent.
Après quelques heures de repos

dans la proprette petite ville de
Winterthur, ot nous passons la
nuit, nous poursuivons notre
voyage vers Lucerne.

  

Paris.—Une dépéche de Bruxel-
les à “l’Eclair” dit qu’une uote
confidentielle vient d’être envoyée
au gouvernement belge, luiannon-
sant que l’ex-impératrice Eugéuiel
avait convoqué une Erande assem-
blée de royalistes français, à Bru-
xelles, dans le courant du mois
d'août, :

De ci, de là, quelques’ Largnes|

;|les appartements

nements duns les appartements
sont compris daus les meubles
meublante ou non ?
-20.8i les hardes otlinges et,lin-

es de corps, distraits des articles
de lingerie, m'appartiennent com-
me légatuire universel ?

80 siles termes“toutes mes provi-
sions, dans leur généralité com-
prennent, non seulement les subs-
tances alimentaires en plus ou
moins grande quantité, destinées
exclusivement À servir de comes-
tible ou de nourriture à la famille
au temps de décès, mais aussi cel-
es que le testatour destinait à
tre vendues, ou qu’il était dans

l’habitude de yeudre, come par
exemple, les denrégs (omestibles
ayant cette destination ?

G. D.

‘Répauses.—lo Oui, les cadres
et images ou tableaux, statues, et
tous objets servant à garnir et orner

sout compris
dans les meubles meublants, sui-
vant le sens légal attribuer à ces
termes par l’art. 396 c. c, vu la
restriction y mentionnée toute
fais,: ‘» 20 Les hardes et linges de corps
à défuut d’avoir été spécialement
légués, apartiennent au légataire
universel, ainsi que tout ce qui
n’a pas fuit l’objet de legs apéci-
aux,

30 Les termes “toutes mes provi-
sions” dans mon humble opinion
doivent être interprétés, comme
étant syuonimes de tous mes co-
mestibles ou de toutes mes substan-
ces alimentaires, et ne comprendre
néanmoins, maigré leur générali-
té, que les pensions spécialement
et exclusivement destinées à la
nourriture dela famille; et non par
conséquent celles, que le testateur
avait l’intention connue ou était
dans l’habitude de veudre ; habi-

même destination.
En supposant, par exemple,

qu’un frère d’un légataire univer-
sel, étant prêtre et curé, lui ferait
exactement dans les même termes
ou termes équipollants an legs de
toutes ses provisions; d’après l’in-
terprétation qui vient d’être dou-
née & ces termes, ils ne devraient
pas comprendre Jes denrées ali-
nentaires que le testuteur voulait.
qu était dans l’usage de vendre,
à moins que parlensemble des
disposition s ou l’adition de quel-

tude qui peut faire présumerla|

étets ei leur sont confiés d'office
st d'ordre publie: of comme:
7613 sont en conséquence, par leur
unlbure particulière d'une tuviola-
bilité qu’il n’est pas permis d'en-
freindre même dévant les tribu-
naux, et quand même nussi, la

} partie intéressée y consentirait.
| Cette conformité ne peut que
nous autoriser à croire d’avanta-
ge à leur bien toudé, si nous n’en
étions pas couvaineus d'avance.

Trois-l'istoles, 21 Juin 1893.

Alexandre Gagnon,

Sei. C. Notaires, dict. Ka.

———~~

UNE HEURE DE CONVERSATION AVEC

UN PROTESTANT SINCERE  

 

TANTATIONS DES CONVERTIS |
— |

XXXII
Quand vous serez partuitement

canvainey do votre devoir do vous
soumettre à l’Eglise Catholique
Romaine, et vous l’ôtes À-peu-près,
si je he me trompe ; et quand, par
la grâce de Dieu, vous aurez fnit
ce pus important, n6 soyez pus
étonné si Vous Ôtes aussitôt assuil-
Hi par toutes espèces de tentations
inconnues jusqu’Alors. L’éternel
ennemi de Dieu et des liommes,
voyez vous, ue huit rien tunt que
l’ Eglise de J.-C. C’est pourquoiil
accorde tout, et fait très volontiers,
si je puis parler ginsi, toutes sor-
tes (Ju sacrifices, si par LA il réyasit
à tirer des âmes hors de la vraie
Eglise. Daus l’Eglise Catholique
Romaine, il reconnaît le corps
mystique de J.-C, et ll sait
qu’Elle possède des mayeus infail-
libles ot tout-puissants pour con-
duire les homtues au ciel, d’où, lui
et les anges déchus sont exclus.
Ces tentations et ces ennuis doi-
vent donc être pour vous une nou-
velle preuve et l’une des plus cou-
vainquantes, que l’Eglise Catholi-
que Romaine est la vraie Eglise
de J.-C. Ne vouslaissez donc pus
troubler par elles, ne leur faites
même pas l’honneur d’une dis-
cussion. Comme Pilate qui disyit :
“Ce que j'ai écrit est écrit.” Ain-
si, dites qu tentateur : Cu que jai
résolu est résolu : j'ai décidé d’ê-

 

 

ez fidèle à lu prière, et Dieu, en
temps opportun commandera à la
tempête de s’apaiser. Alors les
nuages du doute ct des perplexités
8’apuiseront, et vous jouirez d’un
grand calme.
tre perte; mais Dieu permet ses
attaques pour vous fournir l’occa-
sion de prouver votre fidélité, et
même votre générosité de pous-
ser ainsi des racines plus fortes et
plus profondes dans le sol fertile
de la Sainte Eglise. Pour vaus
engoygrager et vous affermir du
plus en plus contre les tentations
possibles, rappelez vous et médi-
tez bien les vérités guivanter,

XXXII

Pour être vraiment agréables à
Dieu, nous devons nou seulement
éviter le mal, mais encore taire sa
volonté positive, mais pour faire
la volonté de Dieu, il faut la con-
naître, et pour la connaître, nous
devons faire usage des inoyeus

 
en instruire. Or, ce inoyen, c’est quesexpressions extensives l’inten-

tion contraire du testaeur pa-
raissent assez évidentes pour les y
comprendre.

Mais, dans votre cas, si lors du
décès de votre frère, les substan-
es alimentaires, qu’il y avait

‘alors, n’avaient pas d'autre desti-
nation comme on à présumé, sui-
vant certaines circonstances, que
cellb d'être employées pour la
purritare de la famille; en ce

8s,on pourrait prétendre.avec rai-
30ñ quelles sont toutes comprises
dans le legs de provisions,c’est-à-di-
re de comestibles, doivent upparte.
nir par conséquent À votre sœur.
Dans le numéro 7 du l’ropoga-

teur, Ier Juin 1896, on lit ce qui
suit :—

NOTAIRES

Questions.—De ce tempz-ci on
parle beaucaup du secret professi-
onnel. L'article 275 du Code de
Procédurecivile estil applicable
aux Notnires.

NOTAIRE

Réponse.—Certainement le se.
cret professionnel est d’ordre pu-
blic. Un Notaire appelé comme
témoin ne peut pas être contraint
de divulguer ce qui lui a été dé-
clarer confidentiellement. L’urti-
ele 8622 des statuts retondus de
Québec déclaré même que l’un
des principaux devoirs du notaire
est de gurder les secrets confiés
d'office par les parties. 11 cst obli-
gé de garder ces secrets, même
evantles tribunaux.
Cette réponse est en parfuite

couformité aux conclusions aux-
quelles nous en sommes venus,
Norsq@e, dans une de nos précé.
dentes études,uous avons traits dua
eatProfessionnel, spécialement
à l'égard des notaires ; lesquelles conclusiqns étaient, que tous se-

l'Eglise foudée par J.-C, que vous
avez déjà reconnue dans l’Eglise
Catholique Romaine.

  
sincèrement fuire la sainte volonté
de Dieu et être agréables à ses
yeux, doivent écouterles enseigne-

maine.

XXXIV   sl oli ou non nous servohs lo imé-
me Dieu que tous nous voulons
servir, muis bien, si oni ou non
nous devous le servir de la mani-
sre dont Il veut-être servi, car,
un serviteur ne peut espérer plai-
re A son maitre et pouvoir comp»
ter sur une récompense, que lors-
qu’il auta fait ce que son maître
demande de lui.

XXXV

tions de piété filiale que fusse un
enfant à ses parents, et quelle que
soit la sincérité, la générosité
même avec laquelle il les serve,

aimer, il ne pourra jamais pré-

ment agréable, il leur refuse la

tout. De même, un homme ve

ques grandset généreux efforts

refuse de se soumettre À la sainte 
appartiont est l’Eglise fondée par

de s’en assurer. Celui-là ne fuit

laisse tromperpar d’autres, et tou-
tes les bonues œuvres qu'il croit
faire ne sout d'aucuu prix devant
Dieu.

(Suite à la quatrième page)
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PAR LA MAISON
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veautés du printemps s’y trou
vent reunies

ÉTOFTES À CGS-

TUMES, NOU-

VEAUX TISSUS,

NUANCES NOU-

VELLER

sOTES À KOBES

EON GARNET.

Hs.

MIRAET GAT-

XITURES DE

LE PLUS BEAU

MES ET LES

PLUS JOLIES

 

EASE
YETTA
SRE

2 =@ GLAS.

SAIS ET

DIEN.

TOUS GENRES, ETC.
TAILLEUR EXPERIMENTE

VISITE

J. O. GIRARD
UNE EST SOLLICITÉE

RUE COMMERCIALE

qu’il fasee pourcela, s’il négligeou| LVC leS Mains du soussi
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Quelles que soient les protesta- SUCCESSION DE GHS. BERTRAND & CIE

Da L'Isle-Versto, P. Q.
et s'efforce delesfaire honorer | LOUtES personnes ayant des ré-
tendre avec raison leür être vrai ClaMaAtONS conter la succession
chose quillui commandontavant de M- 1hs. Bertrand, devront les
pourra jainuis plaire à Dieu, que. l'EMettre duement attestées, en-

gen, sans
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(62-164 RUE ST-PAUL, QUEBEC
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Sucres, Etc.
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A. PICARD

 

O. Picard

0. PIGARD & FILS
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FERBLANTIERS, Etc,
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Pose I’ Appareils Electriques les
plus perfectionnés et les

plus modernes.
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MARCHAND EPICIER
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de chauffage.
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{ lle Bières & Porter
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BOSWELL & FRERE
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POUR LEUR BUN GOUT ET
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TOUTE FALSIFICATION,
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SPÉCIALITÉ DE
Coffres de sûreté ( safes) neuth,
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toutes sortes,
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Maisons privées et

pour hotels.
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Ark
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mnmesn 

 

Horloger-Bijoutics:.
Rivi r-du~Loup,

Station.
ASSORTIMENT considerable dé

montres, bijoux de toutes
sortes, argenteries.

etc., etc.
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le seul imprimeur & éditeur. C: Journal est
pulilié, imprimé & édité en lu dite vide de
Fraserville, rue de l’église, dans Ia bâtisse
servant de résidence au dit J. E Frenett:
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tbrairie et son imprimerie.

 

Adressez $1.50 an “ Saint-Lau-

vent ”’ Fraserville P. Q, etle jour-
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Conditions speciales aux Corcles Agricoles
ot sccietes d'agriculture

 

Bureau : 45, rue St-Paul

Magasin : 33 & 35, 34 & 36 8t-André

Quai: rue St-André & Dalhousie

Aussi : Heur, Lord el outres Provisions

.B. ENAU @&Cie.
NEGOCIANTS EN GROS

 

St Jean Baptiste
 

 

« Ou pourra se procurer pour le
commerce au prix du gros les ar-
ticles suivants :
Livres Blancs de toutes sortes,

Livres à Copier,
Encre des meilleures matter

en bouteilles ct en carnets,
Les fameuac- plumes

Branzy Poune. GiLLoTT ct autres
Uu geand assortiment de
Crayons, Papier à letire, Enveloppes,

Papier Légal, Blaucs de Baux,
Blancs de Reçus, Blancs de Billet,

- Blancs de Traites,
Fournitures genérules d'Ecoles ct de Burenux

À DES PRIX TRES MODERES
Porte-feuitte,

l’orte-musique,
Musique en feuilie, Chansonniers, Feu de

Livres et objets de pièté,
Porte-monnaie,

Purte-carte,

Bengale, Feu d'artifice, bougies, Etc.
Articles de fantaisie, Etc, Etc, Etu.

N. B.—Votre nom sera marqué
gratuitement sur les Livres Blancs

 

La REFLEXION ET L'ORDRE CHEZ

LE CULTIVATEUR

Le travail manuel n'est jus le
seul dovoir du cultivateur: il u
des devoirs religieux, moraux et
sociaux à remplir. Faire des pro-
grès duts la conduite de ses aftai-
res est ane bonne chose; perfec.
tionnerses tucultds intellectuelles
est Une chose encore meilleur.

11 faut d’abord apprendre à cal-
culer juste. Tl est une classe de
gens chez qui ces fucultés man-
quent : ils su lèvent matin, se cou
chent tard, travaillent fort, et ne
Cvasent pas héaumoius d'être dans
une coustante pauvreté. Cus geus-
là travaillent sans méthode, sous
ordre sans régularité, ot cousé-
quemment sans suceds. Du tnutin
au soir, du printemps à l'automne
leurlot est la peine ct lt fatigue,
sans que pour cela, ils puissent

 

 

 

quelque chose À apprendre, si
chaque membre x soin de faire
part de ses expériences ugricoles
à ses confrères. Profitez do ce
que vous y apprendrez pour faire
mieux À l'avenir.

Lisez, étudiez et réfléchissez.
Tout cultivateur doit s'abonner à
un journal d'agriculture. Ce n'est
pas assez de 8'y abonner, es n'est
frais assez de ledive, il faut l'étudier
et le conserver avec soin peur que
Vos enfants, lorsqu'ils seront en
état dele compreudre, puissent
profiter des conseils ct des utiles
renseignements que Fon ne nan

que pus d'y trouver,

— Len

RESUME TELEGRAPHIQUE

Dublin, La police a dévon
vert une quantité de vieilles en
bines, bayounetles ef des muni
tons de guerre dans le sonbrsie
ment d’une maison de la rue Tyrè
ne, Ces ares paraissent avoir été
vachées dans cet endroit depuis
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120 Broadway, New-York.

 

JANVIER 1, 1894.

ACTIFS...» » »» $169,056,396

onds de Reserve
(taux 4p.e.)

et tout autre

passif … …….. j

Lu . 32,866,750ENT..000000 A
Excto 3169.056,396
RECETTES ... » » + $42,022605,

Assurances { . 8205,280,227
nouvelles

 

136,689,646

Assurances | . .$932,532,577
en cours

HENRY B_HYDB,President.

JAME3 W. ALEXANDER. V. P.

PT STEARNS, Gerant,

No.157 Rue St-Jacques. Montraal, Canada.

—:-0-1—

Agents pour le District :

HORACE GAUVREAU,

Rue du Sault,

FRASERVILLE.

ALPHONSE GILBERT,

ST-ARSENE.

P. Q.

A SéGIETE ARTISTIOUE CANADIENNE
--BUREAU—

2i0 ST-LAURENT, MONTREAL
Fondée dans le but de répandre et de déve-

fopper le goût de lu musique, et d’encoura-

ger les artistes.

 

incorporé” par lettres patentes le 24 Déc. 1894.

CAPITAL ~~ - $50,000.

1 Pax de 31,600, - - 1 Prax de $400.

1 Paix de $150.00.

Et 2348 autres prix variant de 81. à 850.

sont distribués tous les 8 jours.

PRIX DU BILLET, - - 19 (fs,

Mentionnez © Lu Société Artistique Ca-

nadienne ” quaud vous nchetez vos billets

Billets envoyés uns toutes les parties du
pays swreception du prix et d'un timbre.

ON DEMANDE DES AGENTS RESPONSABLES
Pour le Campagne.

1. A. LANGLAIS,Ayt., Fraserville

J. b. lll & Fis

QUEBEC.

FARINES, GRU, SON, Ete.

Moulées d’avoine, de blé

d'Inde, d'orge,” de riz, lard,

saindoux, jambons fumés,pois-

sons et huiles de puisson, sel,

sel fin, plâtre.

EXPORTATEURS DE BEURRE & FROMAGE

Verret, Stewart & Co.
BEPRÉAENTANT

 

L'UNION SAULNIERE D'ANGLETERRE

(The Salt Union of England.)

Gros sel de LIVERPOOL

Nel tin de qualité supérieure

POUR LE FROMAGE ET LE BEURKE

QU'ILS VENDRONT AU

PLUS BAS PRIX

DU MARCHE

LIVRABLE, SOIT A FLOT, A BORD

DES CHARS, OU DU MAGASSIN

QUAI DES INDES,
QUÉBEC, GMAIIEvs.

PLUMES BLANZY POUR & CIE
LA PLUS GRANDE FABRIQUE

DE CR
GENRE EN EUROPE.

Des milliers de genres ditté-
rents, tous de première qualité.

 

 

I

NOIR FIX & A Copier,

DONNANT ENTIELE ;

SATISFACTION.

MONTREAL
SEULS AGENTS POUR LE  CANADA.

TT,
 

Feuilleton du SAINT-LAURE
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grands porte-monnaie achetés ici.

 

 

_IMPRIMERIE
Les ouvrages suivants pourront

être exécutés :

Livres
Facts,

Opuscitles,

Hoglewvents de Société,
l’ublications hebdomadaires,

et mousuelles
Lettres d'invitation,

Butleiins,

 

Têtes de lttres,
Envois,

Etui de compte,
Calendriers,

Bite. Etc, Ete.

SPÉCTALETÉ : Ouvrage en cou
eur, pression sur Soie et Cuir.
en chere, eh or OÙ Ch aluminium,

Lettres Fitnéraires livres à dens
heuves d'avis.

RELIVRE

avres de Piété,

Journaux,

Musique remise à neuf, une sp

FABRIQUE d'divres Blanrs Porte-deuille

Porte-Musique,

4 Livics d'Echag:ttion-

Fantaïsiv
  

Livres d'Ilistoire,

Albuns,

autité,

 

Port rte,

Gal su cotate

 

Venez vous

aEUne Visite.

ENCEFH Vai bien raison de dire que je
a MIN suis eh nvsbre de vous veudre

ADRIEN MAURIX. {bien bon marché, FABRIQUANT
BLEU BLACK fix & à copior. ‘moi-même une grande partie des

avticlex eH-haut mentionnés.
convaiucre en nu

5 B. E. FRENCITE,
LIGRAIRE.

IMNPIIMEUR ET RELIEUR
faa de la Slabs,
Rivicre-du-Lou,
Station, P- G.

Bloc Blanch

[licrses, les traînaux cnlonrent les

réussir à obtenir quelques résultats
avantageux.
Le imoyen de réussir, c'est le

caleul. Voyez ve que vous avez à;
labourer, semer, herser, surcler,
récolter, et mettez-vous à l’ouvra-
ge en vous guidaut sur ut plan
d’opération que vous aurez tracé
d'avance, soit dans votre mémoire
soit sur le papier. Nou seulement
faites tout ee qu’il y à faire, mais
faites-le le mieux possible ct en
temps convenable. Ne connuencez
pas plusieurs ouvrages à la fois
pourles laisser là ensuite, cur ve
serait folie de commencer un ou-
vrage pourle laisser à moitié fuit.ot
d’en prendre un autre non par
uétessité mais par caprice : un ou-
vrage counnencé doit être terini-
né avant d’en prendre un autre.

L'ordre duns une fern et de
première nécessité. D] ya des val-
tivateors gui sont d’unv extrèare
négligence à ce sujet: vu jetiunt
les yeux sur leurs fermes. vous
Vous ein convainerez. eur rien
W'ust à su place, tout y et désor-
dre. Leurs voitures ne sont point
à labre: leurs Instruments ara-
toires çu et là, expose: à étre cus-

ou avariés par le tuauvais
temps ; les charrette= à foin, les
ses

luüisons et aussi sout un sujet
d'embarras dansle service de Lu ter-
me: on trouver: totijotrs un i1r--
trament où une charrette Foon
l'on s’en est servi la deriière fois,
Lu réméde à ce désordie. serait
d'avoir ane place pour chaque cho-
se à saplace : Une tals be doit
pas passer l'hiyor sur un ur
bre quelconque; une voirire ne
doit pas passerén: sar le ché du
chemin, Tous les outils et iusteu-
ments dont on te seosere pase dloi-

veut être mis à latori, :  dopants

sur la ferme.
. .- - . }

M Vos Voisins Feu send Brien

que les autres, el qu'on fs pad 
du petit-fils de

“ris. —M. Thiébaut, auvien
‘consul de France, à New-Vork,u
été nommé premier secrétaire de
l’iamnhassade française à Woacdhine-
ton.

Cape Town. — Des avis de Bu
luwayo aunonceut l'arcivée dans
cette ville de sir Frédériek Carine
ton, commandant eu chef
troupes anglaises du matabélés,

des

Ottawa.Le jury do coroner
duns l'euquête sur la mort de Mine

Hayter, qui a dé tude par un
tranway, a rewda un vers
dict de mort uecidentelle. et
dW déchiré que les employé- de
cette compagnie n'étigonl a hla

arer en aucune tio,

Athénes, Un comité national
vient de se former ici pour  ailer
tes Crétois dans leur vébelimon

coubre ky domination des Faves,

Londres.On nuitée de bectin
que l'empereur  Guilltene à
manifesté le désir d'être le parrait

l'ex-chrancetier
Bismarck.

Bevin. Ba dé pio des pido ans
pessimiistes, l'exposition de evo
s'annonte comme an steve Mal-
srré le mauvais Lecups, tés vocelles

Lowdres Uae dépéehe de
Nankin i que Uonideier allemand
Crause n'a pa été tué pari carde

Civee soin dans un Den destine aapd vies pod de Vocation, nas qu'il
| diitérents Justrune ts en tease pi été ur ultruile, es

Clee

Cede itd

Liuies pue de vice iol
protiooque Crause ele

Hoe ody

pras ede 00 La |

cel ying

‘ . , Pen

que vVotts, quant à Le cadiare dofus a tie
; venir,

leur terre, exam nv vo
leur nuanière d'opérs ve ape |

sez junais que vous cattese ctatoits | IN à quo de mito,
! New York ef a boot vin quae dd on

Vous eu mobtrer, Assoc voit[fautes les autres jruettes de cfa

att cercle agricole ctablt date lei Dans ces deux villes il vu pda d

en face de chez{ paroisse, car dans les renntons de [1,009 persvoacs vila pla. og,
Mi. Dube & Fli$, Chaque Mois, Vons ares Doron] gioud elicitin, |

- 9 dorer

était bon À n0s pauvres poitrines prisonnières ! Comme lo! bovis, of Gineetador, id me dat

soleil était radieux et doux !
+ Nous alligns par les campagnes désertes, IL voulait être

de mes jeux. Il état plus enfants que mot,
+ Vers le haut du jour, quand la fatigue me pronait 31 nie

> : —Vou

pen-toir- eélehres

lqu'ane fone do
+de veus He

allow Sire savant, wea fille elope Ny
on des Jeunes filles apportent
5 plus tard connaître.
VolLs<oyeZ Vous-Hêtes ton pi

Merchant Bonk ob Condi; Bank of British
North Aera,

“hue a

hav aus

ly.
{ ita Pai

| Bor

1623, BYE NOTRE-DAMEas,

banet duserédits commerciaux et des lets
tre. cirentanre-,

parties dun mane.

LECONS DE MUSIQUE

M MeNoil.orsauiste, se charge-

éteint

GAGNE & CIE

A, Ë. N'allerand,
—67, Dalhousie, QUEBRO. -

THES 11
NOUVELLE RECOLTF!!

pesdiles duus toutes les

 

SaLA

Va d'enseicner le piano au prix
de 2,59 par mois, et donner
deux Tecan: par semaine, Es << Eurei or ivory
ce chavce d'euseivner Li mn- ue Co >TEMPERCOR aby

IN conhrençants tout cau-

Un vrand a cttiorent d Ut,

Verts, Noir of du Jana,

Aust ascot, pt compton dT

personnes avaucées, enset

dapeès Pléccle Stone

preeries of Ligaen.

NA, TUCROTTE € Cie
QUI

don, Paradis € fie
IMDOTIGEUTS tics, is paeacue

De France od AH

vec, deNoil, professeur,

tue du Rocher,
(rere dn couvent”)

Friserville PO.

4
1

Mine is DE GANTS

iw el Chevreaa lin, Gants
«i Élitaines Hoche

let ui ct

latte €

des flo UN ET ATELIERS:

Codi ane,

PLANOS TE ARNON TE As,
MON TBRAL :Pic ke

Machines à coudre,

iy Ieee a LN NOTE. Colleen dena go
WiTil DE PREMIERE CLASSE Xithine pouce cotupioir,

Siac a.
tral do

ont produitspreSRN nes, [12 pla crerstimandable aux hom.[ies d'affaives -
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Los touristes
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WUAR, Proprietaire

traserville, P. Q.
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adtons laisser tout evla!

dut todtecla, {t-il Peu souriant toistemment : Je viens
Cader cere coin de Tare an pans re hoi+ qui sera

IL e-tconteut comme un ead, ful Ai à vu le

Hat aur Cxétllouce nour la
sua dt des Voyatanrs

Pr | vob iv pea Chia
bu os at
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LE PETIT PARISIEN

TROISÈME PARTIE

LES MEMOIRES D’AUROIS

 

IT

BOUVENIRS D'ENFANCE

“Le livre n'y faisait rien, croyez-moi, ma mère. Tout

dépend du professeur. J’appris bien vite À déchiffrer cet
absurdo fatrns, rédigé par un trio de spadassins ignorants.

Que m’importaient ces grossiers principes du l'art de tuer ?|
Monami Henri me montraitlesiettres patiemment et douce-
ment{J'étais eur ses genoux. Il tenaitle livre, j'avais à la main
une paille, et je suivais chaque lettre en la nommant. Ce

n’était pas un travail, c’était une joie. Quand j'avais bienlu,

conduisait à l'oubre d'un bois touffn. D s'asseyaït an ped
d’un arbre, et je m'ondorniais daus ges bras. T1 veillait, lui,
éeartant de mol les mosquitos et les lances ailées, Partois je
fuisuis semblant de dormir, et je le regardais À travers Ines
paupières deuri-closes, Ses yeux étaient toujours sur moi:
eu me berçant il souriait.

té Je n'ai qu’à termer les yeux pour le vevoir ainsi, mon

ma mere?

noir dans du lait. Souvenez-vous de vos plua délicieux testin

ma mère. Vous meles décrirez, À moi qui ne les connus
pas. Je suis bien sûre que nus fêtes valuient mieux que les

vôtres, notre pain, notre lait, le dictame trempe dans l’am-

broisie ! La joie du cwur, les bonnes caresses, le vice fou à

propos de rien, les chers enfentillages, les chansons, que sais-

je ? Puis, le jeu envore ; il voulait me faire forie et grande.

Puig, lo long de ln route, au retour, la calme canserie, inter

rompue par cette fleur qu'il faillait conquérir, parce papil-

lon brillant qu’on voulait faire captif, par cette blanche ch-

vro qui bêlait là-bas, comme si elle edt demands une ai
rease.

« Dans ces entreteins, il formait à son insu won esprit et
mon cœur, Il liaoit en ecnchette, et se faisnit femme pour

ami, mon père, Mon noble fenvi! L’aimez-vous à présent |

“ Avant le somincil où après, selon man caprice, car j'é-|
tais reine, le diner était servi sur l'herbe: un peu de paiu|

réponelis je toujours, toujours:
, ilI to jhique :

seme von ab apps Toil ee apie je saat,
Auvore,
cent Bren va cela ges bou ant je

badd pure

Bien vein prit sa
voir pins long que veus.

iil

LA GITANTTA

vante :
tot

que i: SuiJe pleare soivent, ne mre, diepitiz
le ane elyesMais ju suis Leite comme fes enfants:

wW'atteud pas les Lirines séchées
* Vous Vous êtes dit peut-être, en Laat co havardace

incoliérent, 1nes impressions de batille. Phi tone des deny
hidalgos, l'oncle dou Miguel et le nevea don Sancho, aes

premières Études daus un livre d'escrime lo récit de anes
panvres plaisirs d'enfant ; vous Vous êtes die poe Stee
C'est ane folle!

“C'est vrai, la joie Tue rend tulle; mmai= jo ne suis
tâchb dans la douteur. Lajoie n’enivre, du que suis pis ce
«te c’est que le plaisir moudain, et pa whaporte ; er qui
m'altire, C’est la joit du cœur. Je suis gaie, je sum enfahi,

pes

je n'amnuse avec tout, hélas! comme st je n'avais pas bienll m’embrassait . Puis nous nous mettions a geuoux tous les
deux et il mo récitait la prière du soir. Je vous dis que
c'était une mère ! une mère tendre et coquette pour sa petite
fille, chérie ! Ne m’habillait-il pas, ne liesuit-il pas lui-même
mes cheveux ? Son pourpoint s’en allait, mais j'avais tou-

m’instruire. d'apuris à connaître Dieu et l'histoire de sou

peuple, les merveilles du ciel et de ln terre.
“ Parfois, dans ces instants où nous étiona seuls tons deux

j'ossayais de interroger ot de savoir 63 qu’e:

soudtert.

être moins panvees, Henri avait méme pu
ait niv funille ; petite épargne, et Lien Ini en prit.

+ M fallut quitter Pampelune, oft nos conn ncions à

 

umasser Une

“Je pense que j'avais alors dix ans ou à peu prèsJours de honnes robes.
* Une fois, je le surpris l’aignille À la main, essayant une

reprise & ma jupe déchirée. Oh ! ne riez pas, ma mère ! C’é-
tait Lagardère qui faisait cela, le chevalier Henri de Lagar-
dère, l’homme devant qui tombent ou s‘abaissent les redou-
tables épées !

“ Le dimanche, quand il avait bouclé mes cheveux et
noué ma résille, quand il avait rendu brillants comme l’or
les boutons de cuivre de mon petit corsage ct noud autour
€ Mon cou ma croix d’acier, son premier present, à l’aide

d’un ruban de velours, il me conduisait, bien brave et bien
fire, à l’église des Dominicains de ls basse ville. Nous en-

8 teux par moi et pour
toi. Puis, la messe finie, nous franchissions les murs, laissant
derrièro nous 1a cité eombreettriste. Comms le grand air

tendions la messe ; il était devenu

ES
~

souvent, je lui parlais de vous, ma mère. 11 devenait triste

et ne répondait pas. Soulement il me disait : .

“_—Aurore, je vous promets que -vous conauitrez votre

inère. ,
« Cette promesse, faite depuis si longtemps, complira

je l’espère, j'en suis sûre, car Tlenri n’a jamais menti, Kb si

j'en erois les avertissements de mon cœur l'instant est pro-

‘che. Oh! ma inère comme je vais vous adorer, Mais je

veux fluir tout de suite ce qui u rapport à mon éducation.

Je continuai à recevoir ses leçons bien longtemps apres que

nous câmes quitté l'umpelune et la Navarre. Jamais je

n'ai eu d'autre maître que lui. ;
“ Ce ne fat point su Faute. Quand son merveilleux talent

d'artiste etit percé, quand cheque grand d'Espagne voulut

avoir, à prix d'or, la poignée de sa rapière ciselée par don

s'accomplira  
+ 11 rentet un soir, inquiet et tout soucienx. JPaugmentai

sit préoccupation eu lai disant que tout fe jour un home,
enveloppé d'un manteau sombre, avait fait sentinelle dans
la tUv, sous mia croisée. Henri ne se mit point à tabte, EP pré-
para ses armes ef w'habilla comme pone an long voyage. La
nuit venue, il ane fit passer À mon tour un corsage de drap
et me lacs mes brodequina. Li sortit avec son épés. étais
dans les traises. Depuis longtemps je ne Vaviit pas vu wi
agité, Quand il revint, ce fut pour fairo Un paquet de ses hardes
et des miennes.
“Non allons partir, Aurore, me dit-il,
e—l'our longtemps ?demandai-je.
*—Pour toujours,
#—Quoi! m'’écriai-je en regardant notre pauvre peti

Mis où allons-nous, ami? demandai je cree,
; Peu le sait, ue répondi-il tn esuviat de poutre

dE va route ua petite Aurore, let tn.
cous SOFT Hees,

- a! bee place quelque chose ce ts euibfes rai ur Mu
ji" rt se 0 atréte ta tistant, nas jeu veux rien te
ce te

“Come none deen dons Tes marche dupe eron, Je vis
da objet sombre au tastreut de ln vue déserte, Monet voa
vocittaicer dans le chécehion des vomquets: anus je dag
cHapqee, codetrrassé qu'il était pur nos baw ere, of pe nc
fev vers Pobjet qui avait artied mon atten, Hoag bon -
nerd ; C'était pour m'arrêter, Je ue lat avait puraunis
dé he ; mais il était trop tard. Je distinenes déji une true
Binding sods un manteau, et je croyais teconuaitre fe na
teun de la mystérieuse sentinelle qui s'était promente sous
ts Fenêtres durant tout lo jour. Je soulevai le neo,
Cent bien Chomme que j'avais va dans Ia journss |)
Chit ort, ef son sang l'inonduit, Je toubai à la renverse,
conti= j'eusse regit moi-madime le coup de liomat Iv
avait en combat, là tout près de moi, car en sortant Heard
avait pris son épée. IEenri avait encore un fois visqué an
Vie ponrinoi. pour inoi, j'en étais sûre.
“de nn'évellai au milieu de la nuit. J'étais seule, on

di inoîns je me croyais sedle. C'otait nue chambre encore
plrs pauvre que celle dont nous sortions, cote chaubre qui
*troave d’ordinaire au premier étage des lermes esprusnoles

dont tes maîtres sont de pauvro hidulgos L y avt un
bruit de voix à poine senaiblo dans la piève situé au-dessous,
suns doute fa salle commune de la ferme. ‘

sh Gis conchée dans un lit À colonnes vermoutues, sur
une paillasse recouverte d’une serpillibre en Lunbaux, La
lumière «de la lune entrait par les fonêtres sans carreuix, de
voyais enface du lit le feuillage léger de deux grands elt-
nos liéges qui se balançaient doucement, j'appelaï” doucement
Henly, mont rint à on ne tag répoudit point. Mais je vis une
ombre qui rampait sur le sol, et, l'instant d'après, Henri
se dressuit à mou chevet. II mofit signe de lu main de me
taire, et me dit tout bas à l’oreitle : ,
Fix ont découvert nos traces. Lis sont cn bus.
<_—Qui donc ? demandai-je.
*—Luscompaguons de celui qui était sous le manteau.

ENE aunae ;

À continuer,

|

 



 

  
     

  

LE SAINT--LAURENT, MARDI 30 JUIN 1896.
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mille de long, ni plus ni moins, un Un cheval perdu
XXXVI mille brillant d'or et du couleurs Une jument rouge, à crin noirtmo apparaîtra |attrayantes sur tout son parcours, J Sa ee BOY

d QueSouvorainJupes pourru [faisant enteudre la plus Delie mu-jayant un pouce, A-peu-près, de
énumérer les belles ot bonnes uc-|sique, cages ouvertes, du bétos sau- |blane À aue patte de corrière,
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MOUNTAINHILL HOUSE
84 À 58, RUE DE LA MONTAGNE

QRLBEC,
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1896 Printemps 189
NOUVEAUTES VENANT D'ARRIVER ET MISES EN VENTE

A CTHES BAN PRIX
J'OFFRE LES MEILLEURES VALEURS ET LES PATRONS LES PLUS ROUVEAUX
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Yages, riches chariots couverts de La arsomnte qui l’a trouvée ost Eo LyCie 2. Froprietaires GRAND CHOIX DB OHAPHAUX et Feutre à Papis, Carton ootious qu1 ontier de ln

|

dorures, cages en argent, voitures|prié do lu remettre chez Louis É ’ , - Pulpe, Papier à imen appeler au mondo enter ¢ A en crystal, immense Wagons ci tor Deschènes pour Octave Lit Hen Cet hotet ext siti a proximité de Bureuy “‘TOFFES A RO- . À. C ; , i Mhprimer etvie irréprochable et éditiante qu'ils de tour pourla foutaré, cloche] yeareq Natiaonl be Soweto

|

BES SOLIS, IN. EE DACBSURES

|

À envelopper, sacs de pari.aura mende, mais tout cols ne fui decathédrale eu argeut, houftfous, Prière d’unuoncer à la porte de Lintercolonint, du Grand Tronc, du Chemin DIENNES CRÉ- € * - +, ET CLAQUES. Commerçants de vieux sta
servira de rien, e’il ne s’est pas animaux sauvages, bêtes duinptées l'église, dimancl Ade Fue du Paciliqne et au centre du quartier “ ‘ wo. > Et so met,soumis à l’autorité de l'Eglise, lu et apprivoisées, Eufin, exhibition] ©8188 dimanche. d'uifaires, PON, TWEEDS, vo AUSSI oupe, Braj, Goudron, Résine ete; al oratui i hos . No B—Qummunicatio éléphane—i TR ne : ' 3 1 E Q !palreconnde.“NotreSeigneur Iui| niquesgrandeoo" ws imatedenhisaun doHamre] CHEVIOT, 10100 LE STOCK LE| ENGINS, BOUILorp,Hiraque pouries bonnes @uvres| Exhibition i chuque entrée, tous A vendre Ville et de Selon. MARCHAND TT, g, ; X, PLUS COMPLET

|

MACHINERIES DE sEcoy,u’il à faites et pour la vie morale-|les matins à 10 heures, daus les| Un bon cheval de travail, pas SES DE DEUIL, 72 1 — + +R sn \ D'ÉPICERIES MAIN À BON SECONDEnu, 32 " . i. 2065 + a pre > 7 - ! x. + 4H 4 . RY

1 l aj rues publiques. trop jeane. Une charrette de pre , , 3 Ae “ MARCH
ment bonne et édifiante qu’i publiq op J ‘ pre- E ein adi V1 PORTIERES,DA . pit]ée, il à déjà reçu sa récompen- miéré classe, un harnais monté Space 1 Cserve ; ssE fi Tea Un ETC Moulins i Loretie ol i] Perit-fyeosur | d l’exemption TTT en caivre, avant co@té 230. Un MAS, MOUSSE- \. .. : crue PC IE, hise sur la terre tions dass les harnais blane. Un harnais de tra- AR LINE FANTAIL. © == 3 VUE ey ETC, 126 A 130, RUE ST-ANDREde violentes tentations, vail. Le tout, à vendre à Lrès bas I AR LA ~ SE ’NOTES LOCALES SIE, ETC-, ETC. TTT ; i ETC. Q U Ê BE

VENEZ VOIR MON STOCK AVANT D'ACHETER

succès qu’il a eus dans ecs entrs-
prison, dans l’estime de ses sem-
blables pour lui, daus les louanges
ot les bénédictions qu’il reçoit de

* . leur part, même après sa mort,

prix, et à des conditions faciles.
Un phaéton tout neuf ayant coûté
#150., avec protecteur impermé-
able,

COMPAGNIE
DES -

  

 

is qu’i ; jouir IRQUE DE MAIN ——mais qu’il ne peut espérer de jouir LE C | |

dans To ciel de la récompense ré- A louer POUVOIRS

  
  

servée aux seuls enfants obéjesants
de la vraie Eglise.

XXXVIT

Dire que la religion ou la croy-
ance d’un homme importe peu,|santations donnés en cette ville
pourvu qu'il fasse ce qui est bien. {samedi dernier. Jumuis foule
C’est se contredire étrangement.| aussi nombreuse que celle de
Comment, en effet, cet homme samedidernier, naJssiste anne
pourra-t-il faire ce qui est bien, |'éprésen : g

Lo, La moitié sud-ouest de
Du “Daily Times” Moncton

 

son du Soussigné, située au voi ELEUT i0UES
> —_desruesLinvilleduSaul,cou MELLE ANNIE HILLDE

11 y avait foule aux deux repré-|pés par le capt. Jos. Deslauriers.

CHIRURGIEN ET DENTISTE
3 A )

FRASERVILLE, P. 0.

    
  

Napoléon Dion
MARCHAND-FEreLasveu

Faasktoew

INVITE LE PUBLIC à

  S'adresser à Magl. Deschène

QUI PRATIQUE À MONTRÉAL AVEC SUCCÈS, DEPUIS
QUELQUE TEMPS, VIENDRA ICI AU 4er JUIN JUS-

QUAU 20 J ILLFT

 Lou BER,Servante demanieo

 
 

. »: : étuieut encombrés, et tous s’accor- On demande une servante sa- >
tout en faisant le contraire de ce dent À dire que la représentation chant faire la cuisine, jas de lava- N. G. Pelletier 9
qu’il croit être vrai? De plus,
‘faire ce qui «st Lien” renferme
l’obcissance à la vraie Eglise, c’est-
à-dire, qu’un homme ne peut se
vauter de faire le bien, et tout le
bien que Dieu exige de lui, s’il
n’obéit pas à son Eglise. Voilà
pourquoi, celui qui connaît la
vraie Eglise de J.-C., et cependant
refuse de se soumettre à Elle, ne
peut pas dire qu’il fait “tout ce
qui est bien” car il transgresse
voloutairement et continucllemient
Pun dee plus importants commen-
dements de Dieu en n’écoutunt
pas l’enseignement de son Egliue,
en méprisant sa direction, et uiusi
est, en fait, nn très graud pécheur
devant Dieu quelle que soit sa
réputation devant les hommes;
il n’est, après tout, qu’un phari-
sien.

{A cantinuer)

amte GP cwam

Ca et la

La femme
 

L’homme s’efforce,inveute, crée,
séme et moissonne, détruit et cons-
truit, pense, contemple, la femme
aime. Et que fait-elle avec sou
amour? Elle faitla force de hom
me.
Le travailleur a besoin d’une

vie accompagnée. Pius le tru-
vailleur est grand, plus
la compagne doit être douce. Ah!
vénérons la femme, sanctifions-la
gloritions-la, La femme, c'est l’hu-
nanité vue sous son côté tranquil-
le; la femme c’est le foyer, c'est
la maison, c’est le centre des pen.
sées paisibles, c’est le tendre
conseil d’une voix innocente au
mitre de tout ce qui nous emporte,
nous courrouce,nous antraîne. Sou-
vent, autour de nous,tout est l’en.-
nemi ; la femme c’est l’amie. Ah!
protégeons-la, rendons lui ce qui
lai est dû. Donnons-lui dans la loi
Ja place qu'elle a dans le droit.
Honorons, Ô citoyens, cette mère,
cette sœur, cettcépouse. La femme
contient le probléme social et le
mystère humain. Elle sembte la
grande faiblesse, clie est le grande
force. L'homme sur lequel s’ap-
puie un peuple,a besoin des’appuy-
er sur une femme. Et le jour
od elle nous manque tout nous
manque. Aimons là done cette
douce compagne, cette fidèle gar-
dienne du foyer. Et toi, femme,
soutient,gurde et aimeurdemment,
lui seul, celui que le ciel t’a don-
né.

Violette des Ruchers
Eraserville 20 juiu 1896.

Magnifique parade dansles rues par

le “Walter L. Main”

 

Nous désirons attirer votre at-
tention sur la parade,dans les rues,
de l’énorme cirque de Walter L.
Main. ~ Cirque, consistant en
cing départements, et nous voulons
vous dire,sans vantardise et sans ré-
clame, d’abord,ce quel’onpeutvoir
dans ce cirque et ensuite ce que l’on
pourra y voir ici, mardi le 30 Juin
courant.
Les cinq départements dece cir-

que qui est la plus grande exhi-
bition sont:
Un cirque à trois ronde, une mé-

nageric des cing continents, un im-
mense et véritable hyppodrome
romain.
Une nouvelle exhibition du Wild

West, une exhibition extraordinai-
re et renommée dans le monde en-
tier de bêles sauvages domptées.
Tout ce département et une foule

d’autre nouvelles choses amusan-
tes seront représentés dans

  
est sinon la meilieure,au moins
l’une des meilleures qui soit jamais
venu cn cette ville. Le cirque de
Main surpasse certainemeus loys
les autres à l’égard des fakir;
l’absence totale de cette étément si
peu regrettable et les manières cor-
toises et honorables des ofticiers
du cirque n’ont pas manqué d’at-
tirer l’attention des personnes
habituées à ces sortes de représen-

tations. La parrade du watin a
été bonne et suivi par un plus grand
nombre de personnes que do cou-
tue, Depuis le moment ou lesjeux
furent ouvert par une graude uiar-
che,le uombreux publie préseut fut
toujours captivé par les tours de
force weraeillenx. Chaque détail
était complet et les plus vifs ap-
plaudissement éclataient à mesure
qu’une à uue les Scènes inscrites
sur l’annouce, se jonuient, uue fou-
le de choses eutièrement nouvel-
les ont été représentées. Les jeux
et l'exhibition des animaux domp-
tés, à eux seuls, valaient plus que
le prix d'udujission. L'auditoire
est resté fuscinée, quaud le pruofes-
seur Solders a fail faite leurs ex-
ercices ordinaires, aux diftéreuts
auimaux libres de tous lieus et
courant autour du road,
Lascendant et l'autorité du

dompteur est une véritable mer-
veille pour les spectateurs. Entre
les exploits qui ont le plus étonné
les spectateurs il faut compter les
jeux et tours de torce aériens de
la famille Fichers. Les postures
out été l'un des traits les plus in-
téressunts, et ont été vivement ap-
plaudies.
de chien cavalier, la chèvre et le

cheval acteurs, qui pout des teal
uouvedux UNE aussi soulevé des
tonnerres d’applaudissemenrs.
Ce grand cirque donnera des

représentations à Fiaservilie dans
Papres midi et le soir du oV juin
courant.

 

Kamouyraeka

 

Le décompte, daus ce comté, a
eu lieu,à Kamouraska,Saiuedi der
nier, et M, Carroll a été élu par
une inajorité de H1 voix.

 

À Noter
 

Certain de nos confrères per
siste à se préseuter comme étant
l'organe de ce district, et fait res-
sortir, en sous litre, qu’il est le
seul publier à Fraser salle,

Et,cepeudant,iln'y àjamais dans
tout le journal, Un seul miut consa-
cré aux choses qui se passent dans
le district, dans les paroisses du
comité ct à Fraserville, voir méme
le résultat des élections dans les
divers comté du district.

Wallace le Lion promeneur

Une des plus grandes merveil-
les du cirque de Walter L. Main
est sans contredit le fumeux lion
promeneur qui a le nom de Walla-
ce. Ce remarquable animal qui, ja
dis, promenait son indépendance
dans les forêts vierges de l’Affri-
que, peut maintenant être vu daus
toutes les représentations que
donne le cirque Wulter L. Main
Cet animal merveilleux porte sur
son dos un cheval avec autaut de
facilité qu'un Lomme porte un
paquet de viugt livres. Le lion
Wallace exécutera aussi de nom-
breux tours de force qui surpren-
drontl’auditoire.
Que personne ne manque cette

occasion unique et que tous aillent
admirer les merveilles du cirque
Walter L. Moin qui seva en notre
ville le 30 juin courant.

 

Les m2sscurs, au godt raifias, ne fumeut
quo le fameux Leaver plug. Refuses les imi.  Ja parade, La parade est d’un

ge, pour une petite famille, $6.
par mois. S’adresser à ce bureau,

—

Sport

Unie partie de “Base Ball” u été
jouée le 27 courant, entre le club
du collège commercial de la
Rivière-du-Loup, et celui de St.-
Joseph de Memramcook.

Ces dorujers ont gagué la partie
par 19 points de majorité. La par-
tie fut très belle, et il y eut
plusieurs joueurs de Memrameouk
quise distinguèrent par leur ha-
bilité,entre autres, Mr. W. Walsh,
Mr E. Levasseur, ct Mr. W,
Guay, de St.-Alexandre.

Il est tout probable qu’une au-
tre partie sera jouée avaut long-
temps ; bien du succès aux jeunes
amateurs de la Rivière-du-Loup.

 

Temperatura

La pluie abondante qui est tour
bée cette nuit a fait un bien iu-
calculable a la végétation,ce matin,
la verdure est toute fraiche et re-
verdie.

Qanfarenca agricole

 

Dimanche dernier, après les vé-
pres, M. Labbé Tramblay,muission-
uaire agricoi, a dunué une confé- rence agricole aux cuitivateurs
de cette paroisse, l'usistance,
malliewrensement, était loin
d'être noyjbreuse, et jl est invronce-
vable de voir l'apathie qui varae-

térise, non pas tous, mais Un geanei
nombies de nus ecultivateurs.
Dans tous les états de la vie, même
les plus pratiques, où à totjours
Lesoin de renseignements et on ne
doit jamais perdre l'occasion de
s’instruire.
Nous espérons done qu'a une

prochaine occasion, on verra plus
d'entliiousiasme et d’empre-semcni
à assister À ces conférances, très pra
tiques ct très instructives pour
tous, surtout pour la classe agri-
cole.

Un agriculteur.

 

Temiscouata

Hier, au palais ie justice, I'Qii-
cier Rapporteur, M. J. G. Pelletter
a procédé à ouverture des boite:
de serniin et fait, en présence des
Candidats, de leur agents et de:
plusieurs citoyens, le relevé da
serutin.
La nujorité de M. C, E. Ponliot

est de 567, telle que annoncée dans
notre dernier numéro.

 

HOTEL COMMERCIAL

 

Mr.et Damme McFarlane, Mont.
J. B. Burns, Québec; A. M. St-
Arnaud, Montréal ; E. E. Buteau,
Québec 5 L. Goudreau, Québec ;
R. Dubord, Québec ; Lug. Poit-
vin, Montréal ; W. Foster, Toron-
to ; J. A. Fecteau, Québce ; E.W.
Turner, Toronto; P. R. Smith,
Montréal; L. E. Barry, Mont.
C. A. St.Antoine, Québec ; J. A.
Desauluiers, Mont, A. Gcolïrion,
Verchéres; J. D. White, New-
York ; AL Bolduc, Québer ; L.
Breton, Québec; J. I. Paradis,
Sherbrooke ; J. Meaghuir, Mont ;
EK. Stevens, Boston, Mis, Stevens,
Boston. U. L, Shair, Baston ; W.
‘Thomas, Portland ; Mrs. Thomas,
Portland ; C. F. Delâge, Québec :
À. E. Talbot, Québec; J. E.
Talbot, Québec; J. A. Filion.
Québec; Delle L. Fortin, Qué.
Mde Fortin, Québec ; Mrs. Ben-
yon, Québec ; Miss Jally, Mout.
E. Leach & wife, Noutyéal; 1.
Breton, Lewiston; a. Whyte,
Brandon, Mont; Miss. E. Whyte,
Brandon, Mont ; Miss. Metan-

Gerant.

AVIS

Lit TA LLEUR

PARISIEN

 

an plus bas prix possible, meilleur

marché que partout ailleurs, c’est

pourquoi, avant de donner votre

ouvrage ailleurs, je vous prie de

PERFECTION.

Jemploie, pour la coupe, le
système métropolitain le plus

en renom du monde.

G. FORG,
TaicLEUn PARISIEN.

Rue Ibercille.

1M.

SEMAINE COMMERCIALE
9,rne Sault-au-Matelot,

QUEREC
L'urgane iudispeuuble des hommes d'af-

faires.

ABONNEMENT $2.00 PAR AN

 

 

COMTAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU
TANSTEAD ET SHERBROOKE

Btablie spécialement pour les
Multivateurs. Taux d’assurance ré-
duis,

Mons, te NOTAIRi . 4. BOX,

AGENT, FRASERVILLE.

l'raserville, 28 Nov. 1895.
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Spécialité : dents
lais, couronnes en or attachées

miJwo.

 

pipes. ete.

NOUS SORMES DEN

ÆLLE TIENDRA SON BUREAU DANS UN
MAGNIFIQUE SALON QUE M. LE DOCTEUR LE-
PROHON VIENT DE FAIRE CONSTRUIRE ADJOI

GNANT SA PHARMACIE

aux vieilles racines
S'engage à travailler toujours ENFIN TOUT OUVRAGE DE CET ART, FAIT D'APRÈS

LES DERNIÈRES MÉTHODES
PRIX MODERES

venir vous informer de mes prix. 2
LA COUPE LT LE FINL DE L'OU- fi
VRAGE SERONT TuUJUURS A LA i ;

LE PLUS GRAND ASSORTIMENTDE
VOITURES BICYCLES

     
Et Instruments Aratoires
À VENDRE AUX PLUS BAS PRIX POSSIBLE

TOUS NOS VOITUBES OU INSTRUMENTS SONT GARANTIS

dacheitr—

GARANTIS, INSFECTES

—Venstz voir avant

AUSSI, ENGRAIS CHIMIQUE},

J. G. LEFRANCOIS, Gigaxr,

Marchand de gquincailleri s

Gros ot Tratail.
EFuscigne de LA BOUILLODIR

COMME nous n'avons pas de frais de voyageurs a payer, G'

autant dont nous pouvons faire boneficier l'acheteur.

posées sans pa-

Fraserville
PEASTe6AATSVEOTtantSARaltte “ar NE Sa €IEBL 2ESMEES

E. MARTINEAU

Visiter son ma

Passortiment
Perbiunterie,

gasin «ù gg trouva
le plus complet de

Ariicles de fentaisi-

Ustensites du cuisiur,

En granit, ikect coirr

—EN GROS ET EX bkTaIL_
Spécialités : Cuangox Ur Poème

DE TOUTES sURTES,

Pose des appareils de chauffage
à eau chaude et à air chaud.

S charg d'install rh
pocles et tuyaux ct d con
vrir les minîisons en toly
noire et galvanisce,

LF TOVT A BAS PRIX,

Grande Hedueti
PORTRAITS AU ERAYON

»

|

Valanti0.60 pours,

 

 

y Photographies CAHIX LT. erotipes de fe
j Mille faits à grande ECLECTION.

J'invite le Pablie à veuir viriter mon és
blissement cisont expe di sine Crane quan.
tité de photogranliiss corne rpcrimens,

=. Melle,
| PHOTOGRAPHE

Fruservitle, P. «4

N: B.-Absoviiment conipiet ds cadreserDOWLres a dés prix dciluut toute Compuiion,

Tete lorie, Nn, 83

 A

Espace Réserve
Par

129 Rue St-Joseph, St-Roch, quesec PELRÉTIER, .
est

  
VNDTe ve 08Mair

BOISSEAU & MARCOTT
IMPORTATFURS

g - HIS & OB
M

Nos voyageurs sont sur la ronte avec un assortiment d'echan- Marchard $
tillons pour le printemps, dans les lignes suivantes :

Balais, epices, brosses, marchandises.
pcterie, covtellerie,  igres: ig :

À DES PRIX DÉFIANT TOUTE COMPÉTITION.

VOYEZ NOS PRIX AVANT DE PLACER VOS COMMANDES

Orte  Voisas ds P. GAUNEAU Fils & Cie

Generaux
Rue Jones

Ss,

Macs A Hi. 43, Aie ST-ANTGINE, QUEBEC FRASERV ILLE
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COMPAGNIE D'EXPOSITION DE MONTREAL  
Exposition

Provinciale

10-19 Montreal
Septembre

ASDC Pour toute Information,
s'adresser à

J. C. STEVENSON
Gerant ct Secretaire  tations & Lon marché

 

non, Inverness; J, McCannon,laverness ; P. M. Holland, Mont,

 

76, Rue St-Gabriei, MONTREAL

Desjardins, Paradis &Cie

Manufacturiers

SCT.AN ID TR TS

CO. KAMOURASKA, P,

Fabricants de mouins à

BATTRE le GRAIN,

SCIES POURBOIS

DE CHAUFFAGE,
Greements de Mouins à Scies

a. ©.
  

Q

 

G KD ON &too.00

ACHETEZ LI “GENDRON

OU LE “ RELIANOE ” MANU-

{ FACTURLE PAR LA “GENDROF
MFG. Co.” DE TORONTO

ET VOUS AUREZ LE

MEILLEUR BICYCLEDU JOUR

B'ADRHUSSDK

IL. BLAGDON
P. O. BONE, 110

FRABSRVLLE

 

°  


